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31 l Junkai Chen 

La guerre égale l’échec, 2011 
Installation en bois,  
pierre, inox, 500 x 500 x 500 cm 
—
Les feuilles mortes, 2008 
Installation en fer, 
250 x 130 x 185 cm 
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Artefact #O Digital Necrophony, 2016
Installation sonore et numérique. 
Une production Le Fresnoy –
Studio national des arts contemporains 
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Mathilde Lavenne investigue l’invisible. Ses 
pistes d’enquêtes l’amènent à constituer des 
sortes de laboratoire de recherche réunissant 
d’autres artistes, des musiciens, des designers 
ou encore des ingénieurs. C’est avec eux et 
au travers de nombreuses lectures, littéraires 
comme scientifiques, que l’artiste traduit 
poétiquement ses questions. Les dernières 
en date : « Existe-t-il un au-delà du 
numérique ? Et si oui, quels messages 
pourraient nous en parvenir et sous quelle 
forme ? Quel serait le lien entre la nature, la 
matière et le monde de données partagées 
que nous sommes en train de créer ? ». 
Afin d’y répondre, Mathilde Lavenne part 
de l’hypothèse d’un cosmos déterminé par 
des forces immatérielles (des ondes et des 
fréquences). Elle se fonde également sur une 
intuition profonde : notre environnement 
et notre propre personne n’étant constitués 
que d’infimes particules, nous faisons partie 
d’un grand tout aux frontières de plus 
en plus minces voire inexistantes. L’œuvre 
Artefact #0 Digital Necrophony est ainsi 
le résultat d’un travail d’observations 
de l’interaction du son avec la matière. 
L’installation s’inspire d’expérimentations de 
siècles passés à l’instar des figures vibratoires 
de Chladni ou du mystérieux nécrophone de 
Thomas Edison, un appareil supposé capter 
les sons des morts. Ces objets d’études sont 
toutefois revus sous le prisme du numérique 
et des nouvelles technologies, outils 

potentiels dans l’accès à la communication 
avec l’invisible. Digital Necrophony échange 
avec des fantômes algorithmiques. L’artiste 
explique porter un regard critique sur nos 
relations à la nature et plus généralement 
à la matière, conséquemment à notre entrée 
dans l’ère des ordinateurs. Au cœur de 
l’œuvre, un monolithe de marbre noir, 
matériau entretenant un lien fort avec 
la mort et le divin, donne accès à un océan 
d’informations d’une autre dimension. Reste 
au visiteur d’accepter de se laisser porter par 
la majesté de ce sarcophage délivrant des 
vagues d’énergie encore inconnues.
—
“Human beings cannot be isolated.
They are not isolated. The Earth’s face is in 
their heart.“

Mathilde Lavenne investigates the invisible. 
Her investigation tracks lead her to form 
different kinds of research laboratories, 
bringing together other artists, musicians, 
designers or engineers. The artist poetically 
translates her questions with them as well as 
through numerous readings, both literary and 
scientific. The latest questions: “Is there 
something beyond the digital? And if there is, 
which messages could reach us from there, 
and what form would they take? What would 
be the connection between nature, matter 
and the world of shared data that we are 
creating?“. In order to answer them, Mathilde 

Lavenne begins with the hypothesis of a 
cosmos determined by immaterial forces 
(waves and frequencies). It is also based on a 
deep intuition: since our environment and our 
very own self consist only of minuscule 
particules, we are therefore part of a greater 
whole which has increasingly thin, or even 
non-existent borders. Therefore, the piece 
Artefact #0 Digital Necrophony is the 
outcome of a work of observation of the 
interaction between sound and matter. The 
installation draws on past centuries 
experiments, following the example of 
Chladni’s vibration figures or Thomas Edison’s 
mysterious necrophone, an instrument that 
was supposedly capable of capturing the 
sounds of the dead. These objects of study 
are, however, revisited through the prism of 
digital and new technologies, as possible 
tools in accessing communication with the 
invisible. Digital Necrophony communicates 
with algorithmic ghosts. The artist explains 
that she takes a critical look at our 
relationship with nature and more broadly with 
matter, as a consequence of our entry into the 
computer age. In the centre of the work, a 
black marble monolith - a material that has a 
strong connection to death and the divine -, 
gives access to a sea of information coming 
from another dimension. The visitor remains 
free to get carried away by the majesty of this 
sarcophagus, delivering waves of energy that 
are still unknown.

Mathilde Lavenne « On ne peut pas isoler l’homme. Il n’est pas isolé. 
Le visage de la terre est dans son cœur. »
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Mirror Lake Station, 2014
Installation interactive. Prix Scam, 
brouillon d’un rêve Pierre Schaffer 2014.
Coproduction La malterie - Pictanovo 
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Focus on infinity, 2015
Vidéo 
Collection Fondation 
François Schneider

Lauréate du concours 
Talent Contemporains
2015
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Shirley Bruno 
shirleybruno.com

Née en 1980 à New York, Shirley Bruno est 
une réalisatrice de films américano-haïtienne 
qui vit entre New York, Haïti et la France. 
Elle a débuté comme documentariste et artiste 
multidisciplinaire avant d’entrer à la London 
Film School (Royaume-Uni) et d’obtenir une 
maîtrise avec mention en réalisation de film. 
Ses courts-métrages et vidéos ont été 
présentés en Europe, au Canada, dans les 
pays de la région Caraïbes et aux États-Unis. 

Son approche cinématographique est comme 
un voyage intérieur intense et philosophique, 
transcendant et largement inspiré par le 
patrimoine et les traditions folkloriques 
haïtiennes. Ses films traitent généralement 
de l’espace entre le mythe et l’histoire, la 
corporalité et l’esprit, le documentaire et la 
fiction, la proximité et la solitude au sein 
de la famille. Son travail se nourrit d’une 
pensée animiste dans un rapport à l’image et 
au son issus du temps et de l’espace circulaire 
décelés dans les Caraïbes.
Au regard de ses origines, Shirley essaie de 
révéler les craintes ambiguës très profondément 
enracinées en nous qui nous hantent et les 
non-dits qui nous marquent.
Shirley Bruno est boursière de la prestigieuse 
New York Foundation for the Arts et New York 
State Council on the Arts. Elle est la lauréate 
2016 du Prix StudioCollector décerné par 
Miguel Leal Rios du Leal Rios Foundation et 
initié par Isabelle et Jean-Conrad Lemaître.

Junkai Chen 
chenjunkai.com

Né en 1987 à Shanghai, Junkai Chen a étudié 
dans plusieurs écoles tels l’Institut d’art visuel 
de Shanghai, l’École nationale supérieure 
d’art de Villa Arson, le conservatoire de Nice 
et au Fresnoy - Studio national des arts 
contemporains.

Ses réalisations artistiques antérieures en 
sculpture ou en peinture révélaient une 
certaine emphase et empathie assumées. 
Junkai Chen possède une expression 
artistique mi-occidentale et mi-orientale ; 
cette double culture irrigue son langage 
artistique. Son travail de sculpture cherche 
à établir un lien esthétique entre architecture 
et sculpture, dans la culture chinoise et la 
culture occidentale. Dans son travail actuel 
de performance, il expérimente de nouveaux 
processus très sophistiqués mêlant danse, 
musique, dessin par le biais du numérique, 
acquérant ainsi une dimension chorégraphique. 
Junkai Chen interroge son expérience 
sensorielle et spirituelle face à deux univers 
artistiques et culturels qui lui sont propres.

 
Noé Grenier
noegrenier.com

Né en 1987, Noé Grenier est diplômé 
de l’École supérieur des beaux-arts de 
Montpellier (2011) ainsi que du Fresnoy - 
Studio national des arts contemporains 
(2014-2016).

Il a axé sa pratique artistique autour de la 
ré-appropriation d’images, travaillant aussi 
bien à partir de classiques du cinéma 
de genre qu’à partir de photographies et de 
vidéos collectées en ligne.
Son travail vidéo questionne les constructions 
temporelles propres à chaque registre 
d’images, et la perception du spectateur face 
à ces mêmes images. Les opérations de 
découpage, de montage, de collage qu’il met 
en place dans ses installations vidéos tentent 
« d’étendre la notion de regard », renvoyant 
aux conceptions du temps et du mouvement 
chez Bergson et cherchent ainsi à remettre 
en cause la perception du mouvement dans 
l’image vidéo comme une « suite d’images 
fixes que notre œil se charge d’animer. »
Conscient de la matérialité de l’image 
et de son statut de document, il expérimente 
d’autre part la transposition de l’image numérique 
au travers de médiums traditionnels variés, 
soulignant ainsi les problèmes liés au 
copyright et aux frontières entre espace privé 
et espace public sur internet tout en confrontant 
les modes de représentations historiques de 
la photographie et de l’art vidéo.
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Mathilde Lavenne
mathildelavenne.com

Née en 1982, après un Master en Arts et 
Culture, Mathilde Lavenne obtient un Diplôme 
National Supérieur d’Expressions Plastiques 
avec les félicitations du jury à l’école des 
Beaux-Arts de Tourcoing et un Post diplôme 
à l’École supérieure des arts décoratifs de 
Strasbourg. En 2015 elle est lauréate du prix 
international « Talents contemporains » de la 
Fondation François Schneider et son travail 
est montré dans différents pays. En 2016, elle 
sort diplômée du Fresnoy - Studio national 
des arts contemporains avec les Félicitations 
du jury. En 2017 elle obtient une résidence 
à la Fondation Casa Proal située à San Rafael 
dans la province de Veracruz au Mexique.

Après avoir initié sa pratique artistique autour 
du dessin, elle oriente en 2011 sa démarche 
vers les technologies émergentes et les outils 
numériques par l’écriture de courts-métrages 
d’animation et la réalisation d’installations 
interactives. À l’instar de l’archéologie 
qui emprunte autant aux sciences de la terre 
qu’aux sciences naturelles et humaines, 
Mathilde Lavenne aborde le voyage sous 
l’angle de la fouille, de la matière et de l’errance. 

Baptiste Rabichon
baptiste.rabichon@gmail.com

Né à Montpellier en 1987, Baptiste Rabichon 
vit et travaille à Paris. Après des études de 
viticulture et d’œnologie, il rentre à l’ENSA 
Dijon en 2009, à l’ENSBA Lyon en 2011 
et enfin à l’ENSBA Paris en 2012 où il intègre 
les ateliers de Claude Closky, P2F et Patrick 
Tosani. Il obtient son dipôme en 2014. 

Dans un rapport aux images autant critique 
qu’amoureux, Baptiste Rabichon s’attelle 
aussi bien aux méthodes traditionnelles de 
la photographie (photogramme, cyanotype, 
sténopé) qu’aux outils de l’imagerie moderne 
qu’il tente, toujours avec la même jubilation, 
de pousser dans leurs retranchements. 
En 2015, pour sa première exposition 
personnelle, Tout se délitait en parties, 
à la galerie du Crous à Paris, il présente 
une série de tirages, alliages (assemblages) 
de photographies et de photogrammes. 

Il travaille actuellement à la réalisation 
de tirages où argentique et numérique 
se confondent au sein du même support. 
En septembre 2015, il intègre le Fresnoy - 
Studio national des arts contemporains.
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Évelyne Artaud
Commissaire d’exposition indépendante, 
philosophe de formation, elle conçoit depuis 
plus de 25 ans un parcours d’expositions 
monographiques et thématiques dans un 
réseau de lieux spécialisés en art contemporain, 
musées et centres d’art français et européens. 
Elle est également critique d’art et éditeur, 
écrit de très nombreux articles dans la presse 
spécialisée et a publié de nombreux livres en 
collaboration avec les plus grandes maisons 
d’édition (Cercle d’art, Le Seuil, Thalia Édition...). 
Elle est membre de l’association « Pérégrines », 
dédiée à la conception et à la diffusion 
d’expositions et d’éditions en art contemporain 
dans les Musées et Centres d’art en France et 
en Europe.

Commissaires de l’exposition 
Évelyne Artaud et Catherine Viollet

Manon Klein 
Incarnations, le chant du monde
Diplômée d’un Master en Sciences et 
techniques de l’exposition en 2015 (Sorbonne 
- Paris I), Manon Klein organise aujourd’hui 
des expositions et des événements culturels.  
Elle a notamment travaillé pour le Parcours 
Saint-Germain et le Palais de Tokyo. Elle est 
également co-fondatrice des associations 
Diamètre (rassemblant jeunes curateurs 
et critiques d’art) et 35heures (concept de 
résidence artistique d’une semaine dans 
des lieux variés) et est actuellement directrice 

artistique de la première saison de T2, 
espace collectif de création, sur l’invitation du 
collectif BLBC.

Traduction
Callisto Mc Nulty

Crédits photographiques
Courtesy des artistes à l’exception des visuels 
p. 24 : Philippe De Gobert ; p. 25 : Gilles 
Ribero ; p.26, 28-29 : Robin Labriaud

Réalisation du catalogue
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2017 par l’imprimerie Grenier, Gentilly, 
sur Münken polar. Création typographique : 
Synthèse © Gilles Poplin & Jean-Baptiste Levée

Galerie municipale Jean-Collet
Catherine Viollet, conseillère aux arts 
plastiques et commissariat des expositions ;
Alice Didier Champagne, médiation ;
Romain Métivier, régie des expositions 
et de la collection ; 
Laurence Renambatz-Ichambe, 
administration ; 
Céline Vacher, communication, administration
et suivi éditorial.

59, avenue Guy-Môquet 
94400 Vitry-sur-Seine
01 43 91 15 33 – galerie.vitry94.fr
galerie.municipale@mairie-vitry94.fr
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Ce catalogue, imprimé à 800 exemplaires, est offert 
par la ville Vitry-sur-Seine. Toute reproduction 
ou représentation, sous quelque forme que ce soit, 
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photographiques et les mentions obligatoires. 
Toute réédition ou republication, transfert sur un autre 
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sans autorisation écrite préalable des auteurs 
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